
J.e  dis  premierement ,  q.ue  les  Livres  des  Sibyb-

Denis  d ’ Halicamaffe,  &  Valere  j  blement  ceux  que  les  Romains  ont  confervez.

~  '  avectantdefoin,  commeétantdesSibylles.  Car

outre  que  ceux-cy  étoient  gardez.  avec  tant  de  

foin,  qu ’ on  ne  pouvoit  en  avoir  de  copie ,  bien  

loin  qu ’ ils  faffent  aulii  communs  que  ceux  que  

les  Peres  ont  citez ,  qui  étoient  entre  les  mains  

de  tout  le  monde  Il  eft  cartaio,  qu ’ ils  eonte-  

noient  des  chofes  toutes  differentes  de  celles  

qu ’ on  trouve  dans  les  Livres  des  Peres.  .  Car  dans  

lespremiers,  il  n ’ y  avoit  rien  que  des  chofes  pro 

fanes  qui  concernoient  les  fuperftitions  des  

Payens,  au  lieu  que  ces  derniers  étoient  pleins  

de  prediétions , &  d ’ inftruétions ,  qui  concer 

noient  le  Chriftianifme.  Jamais  on  n ’ a  confulté  

les  Livres  des  Sibylles  parmi  les  Romains  ,  qu ’ on  

n ’ en  ait  putte  des  fiiperil.itions  toutes  payennes-  I.  

On  y  apprertoit ,  qu ’ il  falloit  ou  fatte  quelque  

Sacrifice  auxDieux,  ou  attacheruncloudansle  

Capitole,  Ou  celebrer  desjeux  en  l ’ honneur  de  

Jupiter.  D ’ autrefois  on  y  atrouvé,  qu ’ ilfalloit  

fatte  venir  à  Rome  lefimulacred ’ JEfculape',  bà-  

tir  unTemple  àVenus,  immoler  des  Viétimes  

auxDieux  infernaux,  appaifer  par  des  ceremo-  

nies  extraordinaires  les  Dieux  des  Payens.  Enfin-  

l ’ on  n ’ a  jamais  appris  dans  ces  Livres ,.  que  des  fu 

perftitions  entierement  profanes.  Au  contraire  

les-Peres  ne  citent  rien  des  Livres  des  Sibylles,qui  

ne  fe  rapporte  à  laReligion  dejEsus-CHRisT,  

&  au  culte  du  veritable  Dieu.  Y  a-t ’ il  apparen-  

ce,  que  ces  Propheteffes  euffent  ditdes  chofes.  

fi  differentes ,  &  qu ’ elles  euffent  enfeigné-dans.

: un  mème  Livre  le  culte  du  vray  Dieu  , &  les  

plus  grarides  fuperftitions  des  Payens  ?  Quipeut  

erotte  , que  des  Livres  que  les  Romains  gar-  

doient ,  pour  autorifer  toutesFeurs  fuperftitions ,  

qu ’ ils  confideroient  comme  le  plus  fin.  de.  leur  

Religion ,  continffentdes  Propheties  dej  esus -  

C hrlst  beaucoup'plus  clairesquetoutceque  

les  Prophetes  des  Juifs  ont  jamais  dit?  Càr  ce  

n ’ eft  pas  feulement  dans  les  Livres  des  Sibylles  

que  nous  avons  , qu ’ il  eft  parlé  de  J  e  s  u  s-  

C hr  ist  en  termes  fi  Clairs,  qu ’ il  eft  éviden-t.  

quecc  n ’ eft.  point  une  Prophetie,  maisuneHi-  

ftoire  : il  faut  aulii  dire  la  mème  chofe  des  Li —  

vres  citez  par  les  Peres  ,  qui  contiennent  les  

mémes  Prediétions,,  &  encore  de  plus  claires.  

Car  peut-il  y  avoir  quelque  prediction  de  J  E-  

s  u  s  -  C  H  R 1  s  T  plus  ciane  , que  les  vers  rap-  

I portez  par  Eufebe  dans  l ’ oraifonattribuée  à  Con-  

ftantin?
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ceux,  quiavoient  cettecommiffion,s ’ augmenta  I fuppofez  ,& meme  qu ’ ils  n  étoientpasbeaucoup  Sibyttaì  

peu  à  peu  : Il  y  en  eut  depuis,  dix,  &  enfuite  quin-  I differens  de  ceux  que  nous  avons  prefentement.  

Ze.  Et  il  y  avoit  des  peines  tres-rigoureufes  con-  ! Je  dis  premierement,  q.ue  les  Livres  des  Sibyl-  

tre  ces  perl'onnes,s ’ ilseuflèntlaiffevoirlesLivres  1 les  que  lesPeres  ontcitez ,  n ’ etoientpasverita-  

des  Sibylles.  E  1-  "ILE — ...T:,  ~ M  n  •  -

Maxime ,  rapportent  qu ’ un  des  Duumvirs  fot  pu-  s  

ni  comme  un  parricide  ,  c ’ eft-à-dire  qu ’ il  fot  cou-  <  

fu  tout  vif  dans  un  iac  , &  jette  dans  la  mer,  i  

pour  avoir  laide  copier  quelques  uns  des  vers  des  

Sibylles.  Ces  Livres  forent  ainfi  conferve?,  juf-  

qu ’ à  la  671.  année  de  la  fondation  de  Rome,  

qui  eft  la.  83.  avant  la  .naiffance.  de  J esus -  

C hrist . Mais  en  cette  année  le.Capitole  

ayant  effe  brulle ,  ces  livres  forent  confumez  avec  

le  rette  des  ornemens  dece  Tempie,  commele  

remarquent  Denis  d ’ Halicamaffe ,  Piine  &  quel 

ques  autres  Auteurs.  Aprés  que  le  Capitole  fut  

rebàti,  les  Confuls  propoiérent  au  Senat  d ’ en-  

voier  des  Ambaflàdeurs  en  Grece,  àErythres ,  &  

en  Afie  ,  pour  reciieillir  les  Oracles  des  Sibylles ,  

&  les  rapporter  à  Rome.  On  deputa  donc  Oéta-  

cilius  Craffus ,  &  L.  Valerius  Flaccus  vers  Atta 

lus  Roy  de  Pergame ,  qui  rappor terent  d ’ Afie  en-  

viron  mille  vers  attribuez  aux  Sibylles  , qu ’ ils  

avoient  ràmaflèz  de  toutes  parts  fur  des  copies  de  

■plufieurs  particuliers.  Mais  comme  il  y  avoit  

plufieurs  chofes ,.  qui  parurent  ou  fauffes ,  ou  fu-  

perflués  ,011  députaquinze  perlbnnes  pour  les  rc-  

voir  ,  &  pour  les  corriger,  &  aprés  que  cela  fot  

fait ,  on  les  mit  dans  le  Capitole  en  la  place  des  au 

tres.  Du  temps  d. ’ Augufte,  oir  revit  encore  ces  

Livres ,  on  brulla  par  le  commandement  de  cét  

JEmpereur  jufqu ’ à  deux  millg  vers  attribuez.  aux  

Sibylles  ;  &  l ’ on  enferma  dans  deux  caffettes  d ’ or  

dans  le  Tempie  d ’ Apollon  ceuxqu ’ on  crùt  étre  

veritables.  Quelqjies-uns  croient  que  ces  Livres  

forent  bruflez  dans  l ’ Incendie  de  Rome  fous  Ne-  

ron.  Mais  ils  n ’ en  ont  point  de  pr.euv.es  convain-  

cantes.  Quoiqu ’ il  en  foit  il  efEcertain ,  quetant  

qu ’ il  y  eut  des  Empereurs  paiens  àRomeg,  on  

sarda  toujours  avec  foia  les  Oracles  attribuez  

aux  Sibylles ,  qu ’ on  confultoit  dans  les  neceffitez  

preflantes  ; &  Julien  TApoftat  voulant  réta-  

blir  toutes  les  anciennes  fuperftitions  Pa'ien-  

nes ,  fit  chercher ,  &  confulter  les  Livres  Sibyl-  

lins.

- Nous  avons  prefentement  plufieurs  vers  Grecs  

attribuez  aux  Sibylles  , divifez.  en  huit  Livres.  

Mais  prefque  tonile  monde  conviene,  quec ’ eft  

fin  ouvrage  fuppofé ,  comme  ie  temps  h  auquel  il  

eft  écrit ,  lettiler,  &  les  chofes  k  qu ’ il  contient,  le  

prouventinvinciblement,

Que  s ’ il  eft  conftant ,  que  les  huit  Livres  que  

nous  avons  fous  le  noia  des  Sibylles ,  font  fuppo 

fez ,  il  n ’ eft  pas  moins  vrai  de  dire ,  que  ceux  que  

lesLcres  avoient ,  &  qu ’ ils  ont  citez,  étoient  aulii .


